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PARTICIPATION EFFICACE DE LA BRANCHE
DES MINES AUX TRAVAUX DE GUERRE

Vaste étendue des problèmes étudiés et travaux con-
sidérables dans les laboratoires et sur place-Aide
considérable au Bureau des Munitions.

Les facilités offertes par la branche
s mines du ministère des Mines

>ur le développement et l'encoura-
iment de l'industrie minière au
anada, ont été appliquées, en
!ande partie, depuis quatre ans, à
'pondre aux demandes extraordi-
iirement nombreuses qui ont été
ites par les services nés des condi-
ons produites par la' guerre.
Lorsque devint urgente la néces-
té de certains minerais dont la pro-
iction nécessitait des recherches
nsidérables et beaucoup de travail
laboratoire, les autorités se sont

Iressées à la branche des mines
li comprenait déjà tout un person-
ýl d'experts ainsi qu'une série de
boratoires bien outillés, capables
apporter l'assistance voulue pour
igmenter la Droduction des mine-
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e parler que de la
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etc., ce qui imposa aux chimistes un
travail énorme, eux dont les services
étaient en même temps employés à
déterminer la valeur des minerais
qui leur étaient soumis par la Com-
mission des Ressources de Muni-
tions.

Les besoins de la guerre ont forte-
ment drainé notre approvisionne-
ment de combustible, et pour ajouter
aux dépôts actuellement connus et
eh stimuler la production le labora-
toire d'essai des combustibles a étu-
dié et essayé plusieurs envois de
charbon provenant de différentes
sou-ces, afin d'en déterminer la va-
leur productive de force motrice soit
par la vapeur soit par le gaz. De
plus, il a systématisé l'échantillon-
nage des différentes iines de char-
bon du Canada en y joignant les
analyses qui en furent faites. Il a
fait les analyses des huiles em-
ployées par le département de la
Milice et a fait un choix des échan-
tillons de charbon qui ont été sou-
mis au contrôleur du combustible.
Nos dépôts de tourbe, vu la diminu-
tion de notre approvisionnement de
charbon occasionnée par la guerre,
ont suscité un intérêt nouveau. Le
laboratoire des essais de combustible
a aussi, pendant quelque temps, fait
des études pour arriver à rendre
utilisable, pour l'usage domestique
et l'industrie, le combustible pauvre
des provinces de l'ouest, ou, en d'au-
tres mots, à trouver un procédé pour
mettre en briquettes les lignites de
l'ouest et les rendre aptes au con-
merce.

Il a fait une étude de l'air des
mirnp nenr aider les nrinriMain ý

de fer et d'acier et de différents al-
Liages pour plusieurs départements
du gouvernement afin d'établir leur
applicabilité à certains usages spéci-
fiques. Notre personnel de chimistes
a dû s'imposer un surcroît de travail
pour faire sa besogne à jour, et le
Bureau des Munitions a reçu l'auto-
risation de se servir de nos labora-
toires, et a nommé des chimistes ad-
ditionnels afin d'éviter les délais
qu'auraient pu être apportés à la
détermination de quelques-uns des
matériaux de guerre.

Depuis le commencement des hos-
tilités il y a eu une demande crois-
sante des argiles réfractaires em-
ployées dans les procédés métallur-
giques et principalement dans l'in-
dustrie de l'acier. Pour faire face à
la situation, le laboratoire de céra-
mique a fait un travail considérable
de coopératiori, soit par ses conseils
soit par ses expériences sur la ma-
gnésite, la silice, l'argile réfractaire,
la bauxite et le chrôme. Il a fallu
un travail considérable pour arriver
à trouver les argiles propres à la fa-
brication des tuiles pour fins de sous-
drainages. Au moyen de ces drai-
nages, on estime que la production a
été augmentée d'un tiers.

La division métallurgique de la
branche des mines a entrepris de
faire un relevé complet des indus-
tries manufacturant des produits
chimiques, au Canada, afin de se
renseigner sur les industries déjà
établies, de savoir où elles prennent
leur matière première et où elle,
écoulent leurs produits manufactu-
rés. Ces renseignements étaient ur-
gents, vu les conditions de guerre,
pour permettre au département d'ai-
der intelligemment au développe-
ment et à l'utilisation des matières
premières du Canada pour la con-
sommation domestique ou étrangère.

Actuellement, une enquête deman-
dée par le Bureau du commerce de la
guerre, se poursuit pour obtenir le
moyen de sauver les sels de potasse
qui se perdent dans les cheminées à
gaz des manufactures de ciment.
Dans le passé, le Canada a produit
très peu de matières contenant de la
notaan. mlin dae îmhvpnir nort Pyi.

SAPIN DE DOUGLAS COMME
BOIS DE CONSTRUCTION.

La guerre et la période qui suivra
la 'guerre demandent que toutes les
ressources naturelles duCanada soient
développées de la meilleure manière
possible. Il est aussi d'une néces-
sité impérieuse que les Canadiens et.
les habitants des autres pays con-
naissent les hautes qualités de ces
ressources. Tel a été le but du mi-
nistère de l'Intérieur en établissant
les laboratoires des produits fores-
tiers du Canada en 1913. Les inves-
tigations faites par ces laboratoires
ont déjà prouvé que les Canadiens
importaient du bois de construction
des autres pays lorsqu'ils possé-
daient du bois de construction bien
supérieur chez eux. Après avoir fait
une étude générale du bois de cons-
truction, laquelle étude (insérée dans
la Bulletin 59 de la division de la
sylviculture) a démontré que dans
le sapin de Douglas le Canada pos-
sédait un des meilleurs bois de cons-
truction du monde, les laboratoires
ont commencé une série d'investi-
gations sur les différents bois cana-
diens.

Le premier bois qu'on a examiné
fut le sapin de Douglas. Les résul-
tats de cette investigation ont été
publiés dans le Bulletin 60 de la di-
vision de la sylviculture intitulé
" Le sapin Douglas canadien-Ses
propriétés mécaniques et physiques".
On a fait des milliers d'essais pour
se bien rendre compte des qualités
de ce bois au point de vue de la
pesanteur, de la force de résistance,
de la force des fibres, de Pélasticité,
de la dureté, la force de rétrécisse-
ment, la force de tension, la contrac-
tion, et, de fait, toutes les qualités
physiques du bois. Plusieurs faits
importants furent mis en évidence,
quelques-uns étaient plutôt inatten-
dus, mais tous tendaient à prouver
que l'opitilon qui avait été émise
par les ingénieurs, les architectes et-
constructeurs relativement au sapin
de Douglas était entièrement ius-
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